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             Depuis le début des temps, le travail est la seule valeur qui permet de gérer les contraintes 

de son milieu et améliorer ses conditions de vie. Mais, très souvent mal géré, il devient l’un des 

facteurs causals de l’invalidité et de la mort des travailleurs.  Selon les estimations de 

l’Organisation Internationale du Travail (2005), il y a  5 500 morts par jour dans le monde à cause 

du travail. De plus tous les ans 2,34 millions de personnes meurent au travail et seulement 321 

milles de ces décès sont dus aux accidents de travail, les autres deux millions de décès ont pour 

causes les maladies provoquées par le travail (Hamalainen et al., 2017 ; Takala et al., 2014).  En 

outre, tous les ans environ 270 millions de travailleurs sont victimes d’accidents avec ou sans arrêt 

de travail (Hamalainen et al., 2017 ; Takala et al., 2014). Ces statistiques révèlent le nombre de 

personnes qui ont eu à subir douleurs et souffrances dans le cadre de l’exécution de leur tâche 

professionnelle.  

               Ainsi, toutes ces expériences douloureuses qu’ont vécu ces personnes ont un impact direct 

sur eux en tant que victime mais aussi sur leur entourage direct (Famille, amis et collègues) et 

indirect (entreprise et société). Par ailleurs, le développement économique, qui en plus de ses 

avantages, confronte la société à des problèmes d’ordre environnementaux, de plus en plus 

critiques, dû à l’étendue de leur impact sur l’environnement global. La recherche de profit à court 

terme pour le développement économique au détriment de l’environnement a inéluctablement, un 

désastre global (climatique et écologique) qui affectera tout l’écosystème (Sekou, 2015). 

 Au regard de l’ensemble des importantes activités économiques exercées, aux conséquences en 

termes de risques, qui pourraient être désastreux pour l’homme et le milieu naturel, il est plus que 

nécessaire que chaque individu, groupe d’individus, entreprise, collectivité ou nation s’impliquent 

d’avantage, dans la prévention de ceux-ci. C’est d’ailleurs la raison fondamentale de l’apparition 

du concept de la santé et la sécurité au travail qui sont une préoccupation croissante des chefs 

d’entreprises, car au-delà des impératifs humains et sociaux, ces sujets constituent des enjeux 

économiques et juridiques. La mise en place d’un système de gestion de la santé, sécurité au travail 

intégré dans le système de management HSE de l’entreprise, peut contribuer de manière efficace à 

réduire et anticiper les risques et accroître la productivité de l’organisme (Yves et al., 2007). Il 

permet également au chef d’entreprise de remplir ses obligations d’organisation de la santé et de la 

sécurité au travail et rejoint ainsi la promotion de la santé et la médecine du travail, puis prend en 

compte de l’environnement. On parle alors de responsabilité sociétale de l’entreprise. 
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                   Pour cela, de nos jours beaucoup d’entreprises, dites responsables, s‘engagent dans 

cette démarche en mettant en place, au sein du système de gestion globale de l’entreprise, un 

système de management Hygiène, Sécurité et Environnement (HSE) dans lequel est intégré un  

système de gestion de la Santé et de la Sécurité au travail (SST) et prend en compte l’environnement 

(Sékou, 2015).  

             C’est pourquoi, dans le monde du travail des sociétés modernes, la mise en œuvre d’un 

système de Gestion de la Santé et de Sécurité au travail intégré dans le système de gestion HSE de 

l’entreprise, est devenue indispensable tant les enjeux sont multiples. L’intérêt Santé et Sécurité au 

Travail s’est fortement accru au sein des entreprises. Il y a d’abord La préservation de l’intégrité 

physique, morale, psychique, comportementale des salariés, de leur sécurité au travail relève de la 

responsabilité du chef d’entreprise. Les entreprises reconnaissent l’importance d’une politique 

HSE, car son efficacité permet de réduire les risques d’accidents, les nuisances de l’environnement. 

Elle procure des avantages : 

- Economiques en minimisant les coûts liés aux AT/MP et les arrêts de travail (AT : Accident de 

Travail et MP : Maladie professionnelle) ; 

- Sociaux comme l’amélioration du dialogue social, de la communication interne, de l'image de 

l’entreprise et sa pérennité ; 

- Environnementaux et sanitaires en permettant de travailler dans de bonnes conditions et dans un 

environnement sain (Ait, 2018). C’est en cela qu’il est important développer une politique Hygiène, 

Sécurité et Environnement au sein des activités professionnelles ou d’une entreprise (Ait, 2018). 

            Le Groupe Génie Batim (2GB), dans le but de veiller à la protection de ses employés et de 

l’environnement, a décidé de mettre en place son système de gestion HSE qui prend en compte, le 

domaine SST (Santé, Sécurité au Travail). Cette approche permet la connaissance des risques, de 

mieux s’en protéger et cela s’avère être indispensable (Lacroix, 2017). 

De tous ce qui précède, nous cherchons à savoir si : le système de gestion Hygiène, Sécurité et 

Environnement de l’entreprise Groupe Génie Batim est-il efficace pour la gestion de la Santé et de 

la Sécurité de ses employés ?  

 L’objectif général de cette étude a été d’évaluer les risques professionnels. De manière spécifique 

il s’agit de : 
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- Identifier les différents risques professionnels et les risques liés à l’environnement 

de travail; 

- Evaluer ces risques en les classant. 

Pour atteindre nos objectifs, notre travail a comporté, outre l’introduction et la conclusion, trois (3) 

parties : 

 La première partie porte sur les généralités c’est-à-dire la présentation de la zone 

d’étude, la localisation du site d’étude et les systèmes de gestion HSE ;  

 La seconde partie présente le matériel et les méthodes utilisés pour la réalisation des 

objectifs de la présente étude ; 

 La troisième partie, quant à elle, expose les résultats et leur discussion. 

L’étude s’achève, comme mentionné plus haut, par une conclusion et des recommandations 

suivies de références bibliographiques. 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                

                            

            PREMIERE PARTIE : GÉNÉRALITÉS 
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1-1. Présentation de la zone d’étude 

 

1-1-1. Présentation de la ville d’Abidjan 

  

Abidjan, zone d’intérêt de la présente étude, capitale économique de la Côte d’Ivoire est la 

plus grande ville du pays et la plus peuplée de l’Afrique de l’ouest francophone.  La ville d’Abidjan 

se situe au sud de la côte d’Ivoire, au bord du golfe de Guinée et est traversée par la lagune Ebrié. 

La densité de la population est d’environ 15050 hab. /km2 et Son taux de croissance démographique 

est estimé à 3,5%. Elle renferme plus de 6.351.086 d’habitants soit 20% de la population totale de 

la Côte d’Ivoire avec un taux de croissance démographique estimé à 3,5% (Mobio et al., 2017). 

Abidjan est comprise entre 5°00’ et 5°30’de latitude Nord et 3°50’et 4°10’de longitude Ouest et 

s’étend sur une superficie de 58.000 hectares (Koffi, 2012). Abidjan compte treize (13) communes 

dont Marcory qui représente notre site d’étude. La figure 1 ci-dessous présente la zone et le site de 

notre étude. 

 

 

Figure 1 : carte de la zone d’étude, du site d’étude et de l’entreprise d’accueil. 
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La carte montre la zone de l’étude Abidjan, le site d’étude Marcory et la structure d’accueil Groupe Génie 

Batim (2GB).  

 

1-1-1-1.Relief  

 

Abidjan présente un relief peu contrasté dominé par une platitude, les altitudes les plus 

élevées se situent autour de 291 mètres. Toutefois, trois ensembles morphologiques se dégagent 

dans la ville d’Abidjan. 

Le premier de ses ensembles correspond à un relief de plaine, les altitudes varient entre 0 et 37 m 

et représente environ 39% de la superficie totale. Il s’agit de la zone côtière d’Abidjan en générale ;  

Le Second ensemble morphologique est une zone dominée par de bas plateaux. Les altitudes 

varient de 37 à 80 mètres et couvre 31% de la ville d’Abidjan ; 

Le troisième ensemble morphologique représentant 30% est caractérisé par ses altitudes élevées 

comprises entre 80 et 291 m. Il s’agit de haut plateau. En somme le relief de la ville d’Abidjan croit 

progressivement du sud vers le nord. Plus on s’éloigne du littoral plus les altitudes augmentent 

(Mobio et al., 2017). 

1-1-1-2. Pluviométrie 

Abidjan la zone d’étude est sous l’influence du climat équatorial de transition appelé climat Attiéen 

qui est caractérisé par une abondance de précipitation et une forte humidité. Le climat Attiéen dans 

lequel baigne la zone de projet est caractérisé par une forte pluviométrie avec une moyenne 

annuelle de 1600mm. Il comprend 04 saisons de durée inégales répartie comme suit : une grande 

saison de pluie d’Avril à mi-Juillet, une petite saison sèche de mi-Juillet à mi-Septembre, une petite 

saison des pluies de mi-septembre à novembre et une grande saison sèche de décembre à Mars 

(Koffi, 2012). 

1-1-1-3. Climat et Végétation 

          La ville d’Abidjan est située dans le domaine guinéen avec un climat de type attiéen. Le 

climat est la résultante de deux facteurs que sont la température et la pluviométrie (Kouacou, 2014). 

La ville d’Abidjan bénéficie d’un climat de type subéquatorial chaud et humide. On distingue 

quatre (4) saisons : deux saisons de pluies et deux (2) saisons sèches. Les températures sont 

toujours supérieures à 20°C et oscillent entre 22° et 28°C. Les dernières années par une élévation 
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progressive des températures, qui sont passées en moyenne de 25 à 28°C entre 1900 et 2000 (Koffi, 

2012). Abidjan présente une végétation (abondante) (Mobio et al., 2017). 

1-1-2. Localisation du site d’étude 

La commune de Marcory site de l’étude est située au sud de la ville d’Abidjan, elle a une 

superficie de 12,5 km2. Marcory compte 12 quartiers et 3 villages avec une population estimée à 

388.002 habitants en 2014 selon le recensement de 1998. L’occupation des sols dans cette 

commune s’étend sur 997 hectares soit 2,8% de l’agglomération Abidjanaise (Koffi, 2014). 

L’habitat couvre la plus grande partie du territoire avec 485 hectares soit 48,6% de la commune 

(Atlas des modes d’occupation des sols, 1989). De nombreuses sociétés de services y sont installées 

parmi lesquelles on trouve la société Groupe Génie Batim (2GB), située à Marcory quartier brou 

Fulgence, rue F88 Dimbokro lot 204 / 205. 
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1-1-3.Présentation de l’entreprise Groupe Génie Batim (2GB) 

 

La croissance démographique galopante et la modernisation du cadre de vie ont eu pour 

conséquence la naissance de plusieurs entreprises de construction en Côte d’Ivoire de manière 

générale, mais plus particulièrement à Abidjan. Parmi ces entreprises, il faut citer la société Groupe 

Génie Batim (2GB), qui est une société prestataire de services, exerçant dans le domaine du génie 

civil, du bâtiment et travaux publics. C’est donc dans cette entreprise que ce travail a été réalisé. 

Elle est situé à Marcory, au quartier Brou Fulgence, rue F88 Dimbokro lot 204 / 205. Elle a été 

créée le 26 juillet 1996 à Abidjan, avec l’appellation de Génie Batim, sous la forme juridique 

d’entreprise industrielle dirigée par Mr DIABATE Sinko. C’est réellement en 1998 que Génie 

Batim va commencer ses premières activités avec la société Apache, CI Petrolum à Jacqueville. La 

société connaitra une évolution vertigineuse grâce à sa politique commerciale qui lui permettra 

d’accéder à des structures telles que la BCEAO, Foxtrot International, Shell, Slumberger, Bolloré 

et biens d’autres structures pour la prestation de son service.  Ainsi  les  départements Electricité 

et Télécom vont être crées. Génie Batim deviendra par la suite Groupe Génie Batim le 1er février 

2004. C’est une société à responsabilité limitée (SARL) au capital social de 100.000.000 et son 

adresse email info@genie-batim.com. Elle compte trois associés dont un gérant majoritaire désigné 

en la personne de Mr DIABATE Sinko. Il également coordonne les activités de ses différentes 

structures. Les principales activités de l’entreprise sont entre autre : 

 Les travaux de terrassements généraux (Annexe 3) ; 

 La construction et entretien des voiries et réseaux divers ; 

 La construction d’ouvrages d’art (Annexe 4) ; 

 Le bâtiment ; 

 L’électricité et climatisation ; 

 La ferronnerie ; 

 Plomberie ; 

 Travaux publics etc… 
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L’entreprise compte aujourd’hui en son sein un personnel dynamique et est organisée comme suit : 

 
 

 

 

 

 

 

Figure 1: Schéma de l’Organigramme de l’entreprise. 
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1-2. Description et mode de fonctionnement d’un Système de management HSE dans une 

entreprise. 

                  Le système de gestion HSE dans une entreprise stipule que le respect des règles et 

consignes de la Santé et de la Sécurité au Travail (SST) doit être considéré comme un objectif 

prioritaire pour chacun des membres. Chaque membre de l’entreprise, quel que soit sa fonction, 

doit être conscient de sa responsabilité vis-à-vis de sa propre Santé, de sa Sécurité et de son 

Environnement de travail. Une évaluation régulière des compétences dans les secteurs liés aux 

activités de la société est organisée par des audits dans ces différents domaines. 

Le suivi de l’analyse des accidents ou anomalies des machines sont mises en œuvre 

automatiquement par un rapport pour les mesures préventives et correctives adaptées. Afin 

d’améliorer le systèmes de gestion Hygiène, Sécurité et de l’Environnement, des efforts de 

formation en matière HSE seront poursuivis. 

La mise en œuvre de la préparation aux situations d’urgence, d’intervention et de leur vérification 

est organisée par des exercices de stimulation à intervalle régulier. Pour l’ensemble du personnel 

d’une entreprise et ses partenaires, ce système n’est pas seulement un mot d’ordre ou une directive, 

mais surtout une manière d’Être, de Penser et d’Agir qui vise l’intérêt du salarié dans la recherche 

de l’excellence en matière de HSE (Charte HSE 2GB, 2017). 

                 Un système de management qui porte sur la santé, la sécurité ou l’environnement est 

une des dimensions du management global de l’entreprise qui assure la conduite efficace des 

activités et la recherche de performance. Cela induit: la définition d’objectifs à atteindre, 

l’identification, la planification et la mise en œuvre des moyens pour atteindre ces objectifs, la 

réalisation des actions de mesure pour vérifier l’atteinte des objectifs, le déclenchement des 

activités de pilotage pour ajuster et réagir si besoin. Les objectifs d’un système de management 

sont : la conformité à la réglementation HSE et d’éventuels référentiels choisis par l’entreprise, la 

conformité des produits et services aux attentes des clients, la santé-sécurité du personnel au travail, 

la réduction des impacts environnementaux de l’entreprise. Ces 4 objectifs sont associés à celui, 

plus global, de rentabilité et de compétitivité de l’entreprise (Gillet & Monar, 2017). 
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1-3. Les différents systèmes de management HSE 

 

1-3-1. Le système de management de la Santé et de la Sécurité 

 

La sécurité est l’Etat dans lequel le risque de dommages corporels ou matériels est limité à 

un niveau acceptable Norme ISO 8402 (1994). La sécurité recouvre le domaine de la santé et de la 

sécurité au travail et comprend les accidents du travail et les maladies professionnelles. L’histoire 

de la sécurité a évolué par le biais de nombreuses lois et réglementations. La loi du 9 avril 1898 

portant sur la répartition des dommages rend l’employeur civilement responsable de l’accident 

survenu dans son entreprise. De plus l’employeur doit s’assurer auprès des compagnies privées 

d’assurer la répartition. Les lois des 26 et 30 novembre 1912 permettent de promulguer le code du 

travail, l’aspect  santé et sécurité est confié à l’inspection du travail. Le décret du 1er aout 147 crée 

les comités d’Hygiène et de sécurité. La loi du 31 juillet 1968 organise au sein de la sécurité sociale, 

une gestion distincte des risques accidents du travail et maladies professionnelles. La résolution du 

7 mai 1985 du conseil européen oblige les entreprises à avoir des exigences envers la sécurité et 

cette résolution fixent les responsabilités des fabricants. Le décret du 5 janvier 1996 crée le comité 

d’Hygiène, de sécurité et des conditions de travail (CHSCT).  

Le management de la santé et de sécurité au travail tend à se développer de plus en plus. 

On voit actuellement que les politiques des organisations en termes de sécurité ont pour objectif 

d’intégrer la prévention des risques professionnels dans la gestion des organisations. Les risques 

professionnels ont une incidence sur la qualité et sur les couts de gestion. Par conséquent les 

organisations ont tout intérêt à améliorer la rentabilité des investissements au sein de la prévention 

des risques des risques professionnels. 

Le système de management de sécurité (SMS) est un outil de gestion durable de la sécurité 

au sein des organisations. Le système de management aux principes d’amélioration continue. Il 

doit sans cesse évoluer, s’adapter à la situation, réduire les risques d’accident de travail et améliorer 

les conditions de travail. Avec l’instauration du document unique en 2001, le SMS doit évaluer 

régulièrement les risques dans les différentes unités de travail (Di-Giugio, 2011).   

La mise en place d’une organisation structurée pour une meilleure gestion des moyens et 

procédés visant à sauvegarder la santé et la sécurité au travail est de plus en plus l’une des 

préoccupations majeures des organismes, ceci dans le souci de :  

• Réduire le nombre d’accident du travail ;  
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• Réduire les interruptions de travail suite à un accident de travail ;  

• Réduire les maladies professionnelles ;  

• Réduire les couts des dommages sur le matériel et équipement de l’entreprise ;  

• Se conformer aux exigences légales ;  

• Améliorer les performances de l’organisme en prévention des risques ;  

• Améliorer les conditions de travail et l’implication des travailleurs (Sekou, 2015). 

 

1-3-2. Le système de management Hygiène et Environnement 
 

On a assisté depuis quelques années, à une prise de conscience de la part de la population, 

mais aussi des organisations, de l’intérêt de l’environnement sur notre vie quotidienne. Ainsi c’est 

développé la volonté de réduire notre empreinte écologique sur l’environnement et la volonté de 

développement durable. Il y a eu une prise de conscience sur le caractère irréversible de certains 

comportements. Le développement durable est un concept qui vise à répondre aux besoins des 

générations actuelles, sans compromettre ceux des générations futures. Il y a environ dix ans, on a 

assisté à l’émergence de nouvelles dispositions afin de protéger l’environnement. En 1992 avec la 

conférence des Nations Unis sur l’environnement à Rio, il est pris une décision permettant 

d’officialiser le concept de développement durable. En 1993, le sommet de la Terre marque le 

début de la lutte pour la réduction des gaz à effet de serre et pour la protection de la couche d’ozone. 

Les conférences de Berlin en 1995 et celle de Kyoto en 1997 vont imposer un calendrier de 

réduction d’émission de gaz à effet de serre. Mais les États-Unis, le principal pollueur mondial ne 

ratifie pas ce protocole. 

Clairement, le management environnemental est né dans les années 1990. En 1992, on 

adopte au niveau européen, le règlement sur les écolabels. La même année en France, est adoptée 

la loi sur les déchets d’emballages. Ainsi est créé les éco emballages. En 1993, est créé en Europe, 

le règlement sur le système de management environnemental et d’audit. Et en 1996, est créé la 

norme ISO 14 001 sur le management environnemental. Ce référentiel est une avancée importante 

pour les organisations, car il leur permet le déploiement d’actions en matière environnementale. 

De plus, la mise en place d’un système de management environnemental (SME) permet aux 

organisations de satisfaire les exigences des différentes parties intéressées de l’organisation. 

L’environnement et son management est la volonté de réduire au minimum les effets 
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dommageables de ses activités sur l’environnement et aussi d’améliorer sa performance 

environnementale. 

 La norme ISO 14 001 s’appuie énormément sur des textes européens comme la directive 

SEVESO, relative à la prévention des accidents majeurs. La mise en place d’un SME permet à 

l’organisation de rester en conformité avec les normes telles que la norme ISO 14 001, mais aussi 

avec les textes et les dispositions législatives qui sont de plus en plus attentives aux problèmes 

environnementaux. On se rend compte que la volonté de protéger l’environnement est devenue une 

réelle problématique. Tout d’abord, en mettant en place une politique environnementale, on permet 

aux organisations de réduire leur coût en matière d’énergie. Le management de l’environnement 

est devenu un élément indispensable pour les organisations en termes de rentabilité, de notoriété, 

mais aussi en termes de mise en conformité avec les règlements (Di-Giugio, 2011).  

L’activité de l’homme a au fil du temps causé des dommages à son environnement. C’est pourquoi 

les populations, les entreprises et les collectivités prennent peu à peu conscience des impacts 

environnementaux critiques voire irréversibles de ces activités  humaine lorsqu’elles ne sont pas 

contrôlées. On constate de la prise de conscience collective de toutes les parties prenantes 

(organisme, actionnaire, collectivités, client…) qui converge vers une gestion raisonnable de 

l’environnement (Sekou, 2015). 

 

1-4. Terminologie en Santé et en Sécurité 

1-4-1. Notion de danger 

Un danger est une propriété ou une capacité d’un objet, d’une personne, d’un processus, à 

entrainer des conséquences néfastes, aussi appelés dommages. Un danger est donc une source 

possible d’accident (Bennedjai & Douahi, 2019). 

1-4-2. Notion de risque 

C’est la probabilité que les conséquences néfastes, les dommages, se matérialisent 

effectivement. Un danger ne devient un risque que lorsqu’il y a exposition et donc, possibilité de 

conséquences néfastes. Les facteurs de risques sont des éléments qui peuvent augmenter ou 

diminuer la probabilité de survenance d’un accident ou la gravité d’un évènement. Le risque est 

caractérisé par sa probabilité et sa gravité. Ses facteurs sont le danger et l’exposition (Bennedjai & 

Douahi, 2019).   
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Risque = Probabilité×Gravité ou Risque =Danger×Exposition. 

 

1-4-3. Notion de risque professionnel 

Théoriquement, le risque professionnel se définit comme le risque lié à l’activité 

professionnelle représenté par l’éventualité d’une rencontre entre le salarié et le danger auquel il 

peut être exposé sur son lieu de travail (ou sur le trajet) (Naudon, 2010). 

1-4-4. Notion d’Incident 
 

Tout événement en lien avec le travail lors duquel une lésion corporelle ou une atteinte à la 

santé (indépendamment de la gravité) aurait pu se produire. Il est à noter qu’un incident où aucun 

préjudice corporel, ni atteinte à la santé, ni accident mortel ne survient peut également être qualifié 

de presque-accident, accident évité de justesse, ou événement dangereux (anonyme1, 2011). 

 

1-4-5. Notion d’Accident 
  

L’accident est un évènement imprévu entrainant la mort, la détérioration de la santé, des 

dommages ou des autres pertes (Aboubakr, 2017).  

1-4-6. Notion d’Accident du travail ou professionnel.  

  

 La définition de l’accident du travail dans le régime général de sécurité sociale, qui est de 

loin le régime le plus important, est donnée par l’article L.411 du Code de la Sécurité Sociale : est 

considéré comme accident du travail quelle qu'en soit la cause, l'accident survenu par le fait ou à 

l’occasion du travail à toute personne salariée ou travaillant à quelque titre que ce soit pour un ou 

plusieurs employeurs ou chefs d’entreprise. Aussi, selon l’article 7 de la loi sur l’accident de travail, 

un accident de travail est tout accident qui survient à un travailleur dans le cours et par le fait de 

l’exécution du contrat de travail et qui produit une lésion. L’accident du travail représente 

l’accident survenu sur le chemin du travail selon l’article8 de la loi sur l’accident de travail 

(Objectifs 109, 2011)   

1-4-7.Notion de bruit 

En règle générale, le bruit correspond à l’ensemble des sons produits par des vibrations, 

perceptibles par l’ouïe. 

Si l’on se réfère à la physiologie humaine pour définir le bruit, il correspond à un phénomène 
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acoustique produisant une sensation auditive considérée comme désagréable ou gênante. 

Plus scientifiquement le bruit est un phénomène acoustique induisant un défaut ou une gêne au 

système auditif pour la compréhension d’un signal sonore (Mifsud, 2015)  

1-4-8.Notion d’Hygiène  

  C’est l’ensemble des moyens collectifs ou individuels, les principes et les pratiques visant 

à préserver ou à favoriser la santé. Il en est ainsi des mesures préventives à mettre en œuvre dans 

le cadre de la lutte contre les maladie contagieuses.En milieu professionnel, on cite, par exemple : 

Execution des contrats de nettoyage, amélioration des conditions d’Hygiène et de santé, 

interdiction de prendre des repas dans les locaux des services, aération des locaux de travail (Ait, 

2018). 

1-4-9.Notion de sécurité 

 La sécurité c’est l’etat de ce qui inspire la confiance, l’absance d’accident ou de risques 

inacceptable ; c’est une situation dans laquelle quelqu’un ou quelque chose n’est exposé : à aucun 

danger, à aucun risque d’agression physique, d’accident ou de vol. C’est l’ensemble des mesures 

de prevention et de secours nécessaires en toutes circonstances à la sauvegarde de la population. 

La sécurité n’est pas l’affaire d’un spécialiste, mais celle de chacun (Ait, 2018). 

La sécurité en droit du travail se definit comme l’ensemble des mesures prises par l’employeur et 

visant à assurer l’intégrité physique et mentale des salariés (Naudon, 2010). 

 

 



   

 
 

                       

 

 

 
 
 
 
 
 
 
                        
 
 
 
 
 
 
 

                 DEUXIEME PARTIE :  

          MATÉRIEL ET MÉTHODES 
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2-1. MATERIEL 

Pour la réalisation de cette étude, une liste de matériels a été utilisée. Cette liste  peut être 

classée en deux (2) catégories, à savoir un matériel documentaire et un matériel technique. 

2-1-1. Matériel documentaire 

Les outils documentaires sont les suivants : 

 La fiche politique HSE de l’entreprise (annexe 3) ; 

 La fiche d’induction sécurité de l’entreprise (annexe 2).  

2-1-2.Outils Techniques   
 

Le matériel technique utilisé au cours de cette étude est constitué de : 

  Fiches d’enquête, pour relever les constats sur le terrain lié au métier lors du stage (annexe 

1) ; 

 D’un GPS pour les localisations pour la localisation des lieux de travail ; 

 Excel pour le traitement statistique des variables, permettant de vérifier les conformités et 

non-conformités ;  

 QGIS 2.14 pour l’établissement de la carte de la zone d’étude 

 Des Equipements de Protection Individuelle (une tenue de sécurité, une chaussure de 

sécurité, un casque de sécurité, un cache nez, un gilet réfléchissant…). 

 

     A         B 
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A : Bloc note ; B : les Equipements de protection individuelle (EPI) 

                                  C : Appareil photo ; D : GPS ; E : Fiche d’enquête 

C                                                           D                                                      E 

           

 

Figure 2: photo de quelques outils techniques :                                                     

 

   

 

2-2. METHODES 

 

La méthodologie adoptée pour l’évaluation du système de management SST (Santé-

Sécurité au Travail) de l’entreprise Groupe Génie Batim (2GB), est basée sur une démarche qui 

intègre quatre phases. 

 

2.2.1. Phase 1 : Le contact avec les personnes ressource pour l’élaboration des outils de 

travail 

Cette phase est une phase pendant laquelle sont réunis, les outils nécessaires à la collecte 

des données sur le terrain après avoir contacté les personnes ressources comme le responsable HSE, 

les techniciens, les ingénieurs et certains salariés. Ainsi les outils élaborés après leur contact sont : 

des fiches d’enquêtes auprès du personnel, les grilles d’évaluation , la sélection des normes liées à 

l’hygiène, la sécurité et à l’environnement, la politique HSE de l’entreprise, des blocs note, un 

appareil photo pour les prises de vues, des fiches de sensibilisation HSE pour le quart d’heure de 

sécurité, des documents d’induction sécurité de la société pour avoir les avis des employés sur les 

thèmes de la Santé, de la Sécurité et de l’Environnement, les fiches de présence chantier pour 

enregistrer tous les employés du site etc… 
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2.2.2-Phase 2 : Phase de terrain 

2.2.2.1-Echantillonnage 

L’échantillonnage s’est fait auprès de 45 personnes, elle a consisté à approcher chaque 

salarié afin d’avoir son opinion concernant les différents activités effectuées par l’entreprise et leurs 

impacts sur l’hygiène, la sécurité des travailleurs et l’environnement dans lequel ils travaillent. Cet 

échantillonnage a permis d’identifier les activités effectuées par l’entreprise Groupe Génie Batim 

(2GB) et leurs impacts sur la sécurité des travailleurs, la Santé et l’environnement du travail. Ceux-

ci sont regroupés dans le (tableau I ci-dessous). 

Tableau I : Tableau montrant les activités effectuées par la 2GB lors du stage et leurs impacts 

 

 

 

Ce tableau montre les activités effectuées et leurs impacts en terme de risque sur la Santé, la sécurité et 

l’environnement. 

 

 

 

Tableau II : Tableau d’évaluation des risques professionnels 

Activités Impacts 

- Dallage (Terrassement) 

-Démolition 

-Ramassage 

-Ferraillage 

- Montage de l’ovan d’une station 

- Construction de station 

 

 

 

 

     La 

sécurité 

Santé et 

l’Environnement 

-Risques de 

mort, 

-Risques de 

blessures, 

d’accident, 

de chute, de 

surdité.  

 

-Pollution de 

l’Environnement 

(l’air, l’eau, le 

sol), 

-l’insalubrité 

temporaire du lieu 

de travail lors de 

l’activité. 
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 Source : (Charte entreprise 2GB, 2017) 

Ce tableau à double rentrée montre que pour évaluer les risques professionnels, il faut jouer sur la probabilité 

et la gravité qui sont ses éléments caractéristiques. Alors  pour l’évaluation des risques professionnels lors 

de ces deux activités, ce tableau sera utilisé. 

 

2.2.2.2-Enquêtes 

Plusieurs enquêtes ont été menées. Les personnes ciblées étaient : le responsable du système 

de management HSE appelé le responsable HSE et les ouvriers. Il s’est fait des observations 

complémentaires. L’objectif était de rechercher, comment s’effectue le travail du responsable de 

la Santé et de la Sécurité dans une entreprise. Cela consiste à savoir si les employés courent des 

risques, et s’ils respectent le système de management HSE mise en place. Cette enquête se fait par 

des questionnaires. Afin de proposer des solutions pour améliorer ce système et amoindrir les 

risques que courent les employés et l’environnement.     

2-2-2-3. Entretien  

             Des entretiens ont été réalisés à la suite des enquêtes, avec les acteurs de l’entreprise (les 

techniciens, les ingénieurs, les chauffeurs et les responsables de chaque sous-activité). Ces 

entretiens ont permis de compléter les informations déjà reçues des enquêtes. Cet entretien a été 

effectué à l’aide d’un guide d’entretien en rapport avec : 

-Les missions de l’entreprise ; 

-Les moyens dont ils disposent pour la santé, la sécurité du personnel et la protection de 

l’environnement ; 

-Les problèmes environnementaux rencontrés ; 
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-Les solutions envisagées pour une amélioration. 

L’entretien étant généralement décrit comme une discussion structurée au cours de laquelle une 

personne est interrogée sur son opinion, ses activités et d’autres sujets pertinents et ayant pour but 

de collecter des informations détaillées et spontanées. 

 

2-2-2-4. Phase3 : Phase de dépouillement et traitement des données 

         Cette phase a été très importante car elle a permis de faire le dénombrement  des informations 

collectées afin de s’en inspirer pour tirer des conclusions et apporter des mesures correctives. Les 

étapes pour arriver au traitement des données sont : la mise en place des outils de collecte, la 

collecte des données, le dépouillement et le traitement des données. 

 

2-2-2-5. Phase 4 : Elaboration des mesures correctives 

            C’est une phase qui permet d’élaborer à partir des informations reçues des enquêtes, des 

entretiens et des observations faites sur le terrain, les mesures correctives au système de 

management. Ces mesures correctives sont : 

- La mise à jour de la politique HSE; 

- L’habilitation de tous les ouvriers avant d’avoir accès au poste de travail (surtout pour les 

travaux en hauteur); 

- La certification de tout le matériel de travail à savoir : échafaudage, meule, les escarbots; 

échelle, poste à souder, marteau piqueur… 

- La rigueur au niveau de l’application des règles du domaine de la Santé et de la sécurité au 

Travail inclue dans le domaine HSE; 

- Les quart-d’ heure sécurité pour prévenir les ouvriers des risques liés à leurs poste de travail ; 

- La mise en place des plans d’urgence pour gérer les dangers ; 

- le respect du domaine SST inclue dans le domaine HSE  par les ouvriers. 

 

   

 



   

 
 

 

 

         

 

 

 

              

 

             TROISIEME PARTIE :  

        RÉSULTATS ET DISCUSSION 
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3-1.RESULTATS 

 

 Dans cette partie, il s’agit pour nous d’identifier les risques liés aux employés de l’entreprise et à 

l’environnement pendant l’activité, les évaluer et proposer des solutions pour améliorer le système 

de management SST ou HSE de l’entreprise. 

3-1-1. Identification et Evaluation des risques professionnels et environnementaux lors du 

dallage  

Avant l’identification et l’évaluation des risques liés à l’activité de dallage, l’aspect technique de 

ce chantier est le suivant : un chantier en plein air, présence de conteneurs à produits, chantier 

balisé par des banderoles attention danger et présence de matériels constituant une source de 

chaleur. 

Pour l’identification et l’évaluation des risques liés à l’environnement et aux exploitants 

pendant l’activité de dallage (terrassement), nous avons utilisé un tableau. Les deux éléments 

caractéristiques du risque à savoir : la probabilité et la gravité nous ont permis de faire cette 

évaluation. Le tableau III ci-dessous fait l’évaluation de ces risques. 

  

Tableau III : Tableau d’évaluation des risques liés à l’environnement et aux exploitants 

Phases du 

projet  

 

Phase 

d’activité 

 

Personnel 

concerné/  

Composante 

environnement

ale 

Source 

de 

danger  

Risque/  

Scénario 

redouté 

 

Dommag

e 

Gravi

té 

Fréquen

ce  

Risq

ue 

 

 

 

 

Activité de 

 Dallage 

 

 

Préparati

on du site 

Exploitants Poussière Inhalation Problème 

respiratoi

re 

2 2 4 

 

 

 

 

Air Poussière pollution Mauvaise 

qualité de 

l’air 

1 3 3 
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Démoliti

on 

Sol Modifica

tion de la 

structure 

du sol 

Excavatio

n ; 

Creux 

Dégradati

on du sol 

2 1 2 

Air Poussière Mauvaise 

qualité de 

l’air 

Pollution 

de l’air 

2 3 6 

 

 

Ramassa

ge 

Exploitant  

Ramassa

ge des 

gravats 

Chute de 

gravats 

sur les 

travailleur

s 

Blessure 

ou  

Mort  

3 2 6 

Air Poussière  Mauvaise 

qualité de 

l’air 

Pollution 

de l’air 

1 2 2 

Sol Passage 

des 

camions 

de 

ramassag

e 

fissuratio

n du sol, 

creux 

-

dégradati

on de la 

surface 

du sol et 

de qualité 

du sol 

2 2 4 

 

Ferrailla

ge 

Exploitant Attache 

des fers 

et 

manque 

d’attentio

n 

Chute 

plain-

pied; 

absence 

des EPI 

 

-blessure 

-foulure, 

-fracture 

1 2 2 
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Dallage 

Exploitant  Passage 

de 

personne 

dans le 

domaine 

dallage 

Déversem

ent du 

béton sur 

un ouvrier 

-blessure 

-maladie 

respiratoi

re. 

1 1 1 

Sol Passage 

de 

Camion 

pour 

béton 

Creux ; 

Fissuratio

n du sol 

Dégradati

on du sol 

1 2 3 

 

Le Tableau montre les risques liés à l’environnement et aux exploitants pendant l’activité de dallage. 

Légende :                    

Risques acceptable  

   
 
 

Risques non-acceptables 

   

 

Pour les couleurs vertes les risques sont acceptables (1-4), pour les couleurs jaunes (5-10) les risques 

doivent être gérés avant tout activités et de (11-16) les risques sont très graves, donc abandon de la tâche. 

3-1-2. Identification et évaluation des risques liés à la santé-sécurité lors du dallage 

Pour l’identification et l’évaluation des risques liés à la santé et sécurité nous avons également joué 

sur la probabilité et la gravité comme indiqué ci-dessus au niveau de l’évaluation des risques liés à 

l’environnement. Le tableau IV fait l’évaluation des risques. 

 

Tableau IV : Tableau montrant les risques liés à la santé et sécurité au travail. 

Activité Source de 

danger 

Risque/scénario 

Redouté 

gravité probabilité Risques 

 

 

 

Absence 

d’EPI et de 

vigilance 

Chute plain-pied 2 2 4 
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Construction 

de station 

Absence de 

vigilance 

Accident grave 1 1 1 

Absence 

d’EPI 

Blessures graves 

et légères 

2 2 4 

Absence EPI 

(casque anti-

bruit) 

Surdité, 

problèmes 

d’yeux 

3 2 6 

Absence de 

vigilance 

pendant la 

démolition 

Morts 

d’Hommes 

1 2 2 

 

Tableau faisant l’évaluation des risques liés à la santé et la sécurité des travailleurs.  

 

 

Risques acceptable  

  
Risques non-acceptables 

 
 

Pour les couleurs vertes les risques sont acceptables (1-4), pour les couleurs jaunes (5-10) les risques 

doivent être gérés avant tout  activités et de (11-16) les risques sont très graves, donc abandon de la tâche. 

 

3.1-2. Identification et évaluation des risques professionnels et environnementaux lors de la 

construction de  station 

L’aspect technique du chantier de construction de station doit être prise en compte avant 

d’identifier et d’évaluer les risques liés à celle-ci. Au niveau de l’aspect technique on a : un chantier 

balisé, une présence d’habitation, présence de trace d’hydrocarbure, présence de panneau attention 

travaux et de mesure de sécurité, présence de quelques végétaux et présence de matériels 

constituant une source de chaleur.  

 L’identification et l’évaluation des risques liés à l’environnement et aux exploitants pendant 

l’activité de construction de station, ont été évalués de la même manière que l’activité de 

construction de station. Le tableau V fait l’identification et l’évaluation de ces risques. 

 

Tableau V : Tableau d’évaluation des risques et problèmes liés à l’environnement et aux 

exploitants 
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Phases du 

projet  

 

Phase 

d’activité 

 

Personnel 

concerné/  

Composante 

environnement

ale 

Source 

de 

danger  

Risque/  

Scénario 

redouté 

 

Dommag

e 

Gravi

té 

Fréquen

ce 

Risq

ue 

 

 

 

 

Activité de 

Constructi

on de 

station 

 

 

Préparati

on du site 

 

 

 

 

 

 

Exploitants Poussière Inhalation Problème 

respiratoi

re 

2 2 4 

 

 

 

 

Air Poussière pollution Mauvaise 

qualité de 

l’air 

1 3 3 

 

 

 

 

Démoliti

on 

Sol Modifica

tion de la 

structure 

du sol 

Excavatio

n ; 

Creux 

Dégradati

on du sol 

2 1 2 

Air Poussière Mauvaise 

qualité de 

l’air 

Pollution 

de l’air 

2 2 4 

 

 

Ramassa

ge 

Exploitant  

Ramassa

ge des 

gravats 

Chute de 

gravats 

sur les 

travailleur

s 

Blessure 

ou  

Mort  

3 2 6 

Air Poussière  Mauvaise 

qualité de 

l’air 

Pollution 

de l’air 

1 2 2 

Sol Passage 

des 

camions 

de 

-

fissuratio

n du sol 

-creux 

-

dégradati

on de la 

surface 

2 2 4 
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ramassag

e 

du sol et 

de qualité 

du sol 

 

Ferrailla

ge 

Exploitant Attache 

des fers 

et 

manque 

d’attentio

n 

Chute 

plain-

pied; 

absence 

des EPI 

 

-blessure 

-foulure  

-fracture 

1 2 2 

 

 

Montage 

de l’ovan 

Exploitant  

 

 

 

 

 

 

Absence 

d’antichu

te, de 

garde-

corps et  

d’harnais

 ; 

soudure 

Chute de 

hauteur ; 

Inhalation 

de gaz 

toxique 

Blessure 

grave ; 

Mort ; 

Maladie 

respiratoi

re 

1 1 1 

Air Soudure Dégagem

ent de gaz 

toxique 

Pollution 

de l’air 

1 2 2 

 

 

Le Tableau montre les risques liés à l’environnement et les risques que cours l’exploitant pendant son travail 

Légende : 

 
Risques acceptable     

Risques non-acceptables 

 

 

Pour les couleurs vertes les risques sont acceptables (1-4), pour les couleurs jaunes (5-10) les risques doivent 

être gérés avant tout  activités et de (11-16) les risques sont très graves, donc abandon de la tâche.
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3.1.2.3-Identification et évaluation des risques liés à la santé-sécurité 
 

Le tableau VI ci-dessous fait l’identification et l’évaluation de ces risques.  

Tableau VI : Tableau identifiant les risques liés à la santé-sécurité 

Activité Source de 

danger 

Risque/scénario 

Redouté 

Gravité probabilité Risques 

 

 

 

 

 

 

 

Construction 

de station 

Absence 

d’EPI et de 

vigilance 

Chute de 

hauteur et plain-

pied 

4 2 8 

Absence de 

vigilance 

Accident grave 1 1 1 

Absence 

d’EPI 

Blessures 

graves et 

légères 

2 2 4 

Absence EPI 

(casque anti-

bruit) 

Surdité, 

problèmes 

d’yeux 

3 2 4 

Absence de 

vigilance 

pendant la 

démolition 

Morts 

d’Hommes 

1 2 2 

Absence 

d’EPI, 

matériels âgé  

 

Electrisations/ 

Electrocution 

4 2 4 

 
 
 

  

 

Légende : 

 
Risques acceptable  

 

 

Risques non-acceptables 

 
 

Pour les couleurs vertes les risques sont acceptables (1-4), pour les couleurs jaunes (5-10) les risques 

doivent être gérés avant tout  activités et de (11-16) les risques sont très graves, donc abandon de la tâche. 
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.   

 

3.1.5-Taux de conformité aux normes, aux lois et réglementation 
 

Lors de ses activités l’entreprise doit être conforme aux normes, aux lois et règlementations en 

vigueur. Les travaux de terrain nous ont permis de savoir que pendant les deux activités 

auxquelles nous avons participé lors du  stage à savoir : l’activité de dallage et de construction de 

station, l’entreprise groupe génie batim a respecté les lois et règlementations en vigueur mais pas 

entièrement. Ces conformités ont été mises en évidence, par Ces histogrammes ci-dessous. 

  
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

   3.1.6. Taux de non-conformité aux normes, aux lois et aux réglementations 

Lors de ses activités l’entreprise doit être conforme aux normes, aux lois et règlementations en 

vigueur. Les travaux de terrain nous ont permis de savoir que pendant les deux activités 

auxquelles nous avons participé lors du  stage à savoir : l’activité de dallage et de construction de 

station, l’entreprise groupe génie batim a respecté les lois et règlementations en vigueur mais pas 

entièrement. Ces non-conformités ont été mises en évidence, par Ces histogrammes ci-dessous.  

Cette figure montre le taux de conformité de l’entreprise pendant les activités de dallage et de 

construction de station 

 

 Figure 3 : Histogramme de conformité aux lois et réglementations pendant les 

activités : (a)-activité de dallage, (b)-activité de construction d’une station 
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Figure 4 : Histogrammes de non-conformité aux lois et réglementations pendant les activités 

(a)-activité de dallage, (b)-activité de construction d’une station. 

 
Cette figure montre le taux de conformité de l’entreprise pendant les activités de dallage et de construction 

de station 

 

 

3.2-DISCUSSION 

  

L’évaluation du système de gestion SST (Santé-Sécurité au Travail ) ou HSE de l’entreprise 

2GB, s’est faite en identifiant les risques liés à l’environnement, à la santé-sécurité des employés. 

Après leur identification, ils ont été évalués afin de proposer des solutions pour éviter ces types de 

risques. Concernant l’identification des risques environnementaux, les aspects pris en compte ont 

été les suivants : la qualité de l’air, la protection des sols, la gestion des déchets, la gestion des 

huiles usées des camions aussi la faune et la flore ont été prise en compte dans une moindre mesure. 

Le premier aspect environnemental concerne la qualité de l’air. Les activités de dallage et de 

construction de station se font en plusieurs étapes et produisent des quantités importantes de 

poussières qui provoquent des risques de contraction de maladies respiratoires liées à leur 

inhalation, aussi bien pour les employés que pour les populations locales vivant à proximité des 
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sites. Quand on parle de poussière, la voie d’exposition la plus évidente est l’inhalation, mais 

l’importance de ce phénomène est directement liée à la taille des particules considérées. La 

principale mesure de maitrise de la poussière préconisée est l’aspersion d’eau sur les voies où 

passent les camions et engins lors des travaux. L’observation sur le terrain a prouvé que les voies 

de passage et les sites de travail ne sont pas arrosés. Cependant, les résultats de mesure des 

particules en suspension sur les lieux d’activités des engins montrent des quantités de particules en 

suspension sont très élevés et comme l’entreprise ne travaille pas avec les normes du CIAPOL, 

aucune comparaison n’a pu être fait.  

En effet, selon L’arrêté N° 01164 du 04 Novembre 2008 Portant Réglementation des Rejets 

et Emissions des Installations Classées pour la Protection de l’Environnement, du CIAPOL, la 

concentration maximale de particules en suspension admissible en mg/m3 doit être comprise entre 

50 et 100 mg/m3. Ces quantités de particules sont dues à la poussière produite par les engins et mis 

directement dans l’air. Pour résoudre ces effets néfastes de ces particules sur la qualité de l’air, la 

Société 2GB devra se doter d’un aspirateur de particules ou distribué des caches nez de qualité à 

ses travailleurs., 2GB devra se conformer aux prescriptions en matière de qualité de l’air.  

 Nos résultats ne concordent pas avec l’aspersion d’eau des lieux de travail et voies d’accès 

aux lieux de travail a été préconisé par (Koffi, 2012) dans l’étude d’impact environnemental et 

social pour les travaux de construction de l’échangeur du nord et de la voie de délestage de 

Tampouy Ouagadougou ce qui a permis d’aboutir à la maitrise de la poussière à 80%.  Cela a 

diminué les risques de maladies respiratoires.  

En ce qui concerne l’émission des gaz par les machines, la solution proposée est l’entretien 

des camions et engins afin d’éviter l’émission des gaz par ceux-ci. Les bruits et les vibrations 

pendant les activités de l’entreprise sont produits par les machines de démolition (Marteau Piqueur, 

Dozan, Poclin et Scie à sol), les camions de transport des gravats.                         Les résultats de 

l’évaluation des aspects environnementaux montrent que Groupe Génie Batim (2GB) négligent les 

précautions au sujet des bruits et vibrations car, l’entreprise n’a exécuté que deux (2) mesures 

correctement sur un total trois (3) , qui sont le port des casques anti-bruit et mettre des pauses lors 

de ces types de travaux. De plus, 2GB n’a aucun programme de mesure des vibrations, ni des bruits, 

ce qui expose les employés à certaines maladies (la surdité et des problèmes d’audition). La 

maitrise de ces aspects environnementaux pourrait être effectuée par des mesures trimestrielles afin 

de pouvoir prendre des décisions idoines en ce qui concerne la prévention des maladies. Ces 
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contrôles de bruits et de vibrations permettront de protéger aussi bien les travailleurs sur le site que 

les populations vivant à proximité des sites. Egalement aucun contrôle n’est fait sur les vibrations. 

               Un autre aspect environnemental évalué dans cette étude est la dégradation des sols. Ce 

sont des réalités créées par les activités de 2GB. En effet, ces activités engendrent le décapage des 

sols, augmentent l’érosion etc… 

               Concernant l’évaluation de la sécurité au travail, des mesures sur la santé professionnelle 

prescrites portent sur,  la protection contre les chutes de hauteurs, contre les matériaux dangereux, 

contre le travail en cas maladie. Par ailleurs, le port des équipements de protection individuelle et 

la gestion de la santé des employés ont été mentionnés. Sur ce volet, 2GB a fait des efforts. En 

effet, sur les 6 mesures préconiser pour la santé professionnelle, l’entreprise en à exécuter 4 

correctement (4/6). Il est a noté que 2GB  dispose d’un Plan d’Opération Interne (POI) aussi appelé 

plan d’urgence en cas de danger ou de risques, rédigé par le Directeur Général et le Responsable 

HSE de l’entreprise, mais non agrée par le ministère de l’environnement. Mais il n’y a pas 

d’opérations d’entrainement avec le personnel. Groupe Génie Batim doit néanmoins faire des 

efforts pour prendre en compte la protection de ses employés.  

              Pendant l’activité de construction de station, il y a eu une chute de hauteur d’un 

travailleur en décembre 2020. Cette chute était due à la négligence du port des harnais pour la 

sécurité du salarié étant en hauteur. Ce résultat est en accord avec ceux de (Sekou, 2015)  lors de 

son étude sur la mise en place du système de gestion HSE de INJELEC (Burkina), lorsqu'il faisait 

l’évaluation de risques liés aux employés et à l’environnement. Il a proposé qu’il faut mettre 

l’accent les équipements de protection individuelle (EPI) et les équipement de protection 

collective (EPC), car ainsi la santé des salariés sera garantie. Afin de diminuer les risques liés à la 

santé-sécurité et à l’environnement, vu les risques que couraient les employés de cette entreprise 

(INJELEC), cette étude a permis la santé-sécurité des travaux. 

               En effet, la santé professionnelle a été mesuré en mettant l’accent sur la sécurité au travail 

afin de constaté la gestion de la sécurité à 2GB. Les résultats ont montré que certains employés (5) 

du groupe génie batim ne disposent pas d’équipements de protection individuels (EPI) qui sont 

indispensables sur un chantier du BTP pour protéger les employés au travail. En effet, aucuns 

employés de l’entreprise ne possèdent des cache-nez de qualité supérieure pour empêcher 

l’inhalation des particules de poussières, mais ont des gants et des lunettes de protection adéquate. 

Ce constat constitue une faille pour la gestion de la sécurité des employés. Un autre aspect est la 
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prise de conscience du port des EPI par les travailleurs. En effet, les résultats des observations sur 

les sites ont montré que certains employés possèdent les EPI mais ne les portent pas afin de se 

protéger et ils le font qu’après avoir été interpelé. 2GB devra entreprendre des séances de 

sensibilisation et de formation de son personnel sur le port des EPI, à cause de certains travailleurs 

désobéissant. De plus l’entreprise devra mettre son infirmerie en place pour la gestion de la santé 

de ses travailleurs ou se doter des boites à pharmacie. La santé professionnelle a été abordée par 

(Kouaho, 2012) dans son mémoire de fin d’étude sur la mine d’Or d’Inata. Selon lui il faut faire 

des bilans de santé de tous travailleurs chaque année, répertorier les maladies fréquentes 

contractées par le personnel afin de mieux gérer leur santé. Faire de même le bilan de tous les 

risques rencontrés lors des travaux pour les diminuer. 
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Au terme de cette étude, qui a consisté à évaluer le système de gestion de l’entreprise 2GB, afin de 

l’améliorer. Il s’est tout d’abord fait l’identification des risques liés à l’environnement de travail et 

à la santé-sécurité des travailleurs, ensuite l’évaluation de ces risques, afin de proposer des  

recommandations pour une amélioration. A partir de tous ces risques identifiés et les évaluations 

qui ont découlées, il convient de noter que le système de management de l’entreprise Groupe Génie 

Batim (2GB) manque d’efficacité. Pour remédier à ce problème, il faut veiller au bon 

fonctionnement du système de management SST ou HSE de l’entreprise 2GB et son efficacité, qui 

aura pour conséquence la diminution des risques que courront les salariés et l’environnement 

pendant les activités. 

 

En recommandation nous pouvons dire pour un management efficace de la Santé et de la Sécurité 

de l’entreprise, il faut : 

-L’implication de tous les salariés dans leur santé et sécurité ; 

-Le respect des lois et règlementations vis-à-vis de l’environnement, des normes et de la santé-

sécurité ; 

-Le respect de la politique HSE par les employés ; 

-La vérification et la certification du matériel de travail avant tous travaux ;   

-L’exigence du port et l’achat des EPI (Equipement de Protection Individuelle) et des EPC 

(Equipement de protection collectif) ; 

-La centralisation du domaine SST ou HSE dans l’entreprise ; 

-Installer une infirmerie dans l’enceinte du site ; 

- Elaborer un Plan d’Opération Interne (POI) de la centrale afin de permettre une réponse rapide 

aux sinistres, 

-L’exigence des quart-d’heure sécurité et des séances de formations à la santé et sécurité au travail. 
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                                                    ANNEXE 1 

FICHE D’ENQUÊTES SUR LE SYSTÈME DE GESTION QHSE DE L’ENTREPRISE GROUPE 

GENIE BATIM (2GB). 

 

Numéro de la fiche : ……………                                  Date : …/…/………..  

Coordonnées géographiques :         Latitude :   ……………………….N      

                                                      Longitude :   ……………………….W 

 

Localité : ABIDJAN-MARCORY………………………………………….   Site :………. 

1) Nom du secteur d’activité :……………………………………………………..…… 

2) Nom et Prénoms du chef de service du secteur d’activité :………………………… 

 

3) Nombre d’employés dans votre secteur d’activité :……………………………..…..  

4) Quelle est le bilan des activités (travaux) effectuées chaque semaine, chaque mois et chaque 

année par l’entreprise ? 

5) Quels sont les risques auxquels les ouvriers sont confrontés sur les chantiers ? 

6) Quels sont les accidents déjà survenus lors des travaux ? 

7) Quelles les causes de ces accidents ? 
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8) Quelles en sont les conséquences ? 

9) Comment ces accidents ont-ils été gérés ? 

10) Quel est le rôle du HSE dans l’entreprise ? 

11) Quelles sont les difficultés rencontrées par le HSE lors sa fonction ? 

12) Comment faire pour bien exercer sa fonction de HSE ? 

13) Les travailleurs accordent-ils de l’importance à l’aspect sécuritaire (HSE) ?  

14) Comment se déroule les rencontres d’équipe (meeting) ? 

15) Comment réussir les rencontres d’équipe ? 

16) Disposez-vous des équipements de protection (EPI) adéquate pour la protection des 

travailleurs  

17) Les règles d’hygiène, de sécurité, de l’environnement et de la qualité sont-elles  respectées 

par l’entreprise ? 

18) Quelles sont les normes avec lesquelles l’entreprise travail ? 

19) Comment améliorer le système de gestion HSE de l’entreprise ? 

20) Comment faire pour bien exercer sa fonction de HSE ? 

21) Les travailleurs accordent-ils de l’importance à l’aspect sécuritaire (HSE) ?  

22) Comment se déroule les rencontres d’équipe (meeting) ? 

23) Comment réussir les rencontres d’équipe ? 

24) Disposez-vous des équipements de protection (EPI) adéquate pour la protection des 

travailleurs  

25) Les règles d’hygiène, de sécurité, de l’environnement et de la qualité sont-elles  respectées 

par l’entreprise ? 

26) Quelles sont les normes avec lesquelles l’entreprise travail ? 

27) Comment améliorer le système de gestion HSE de l’entreprise ? 
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Résumé  

Dans un monde de plus en plus concurrentiel, l’évaluation du système de gestion mise en place est un moyen 

privilégié pour se structurer et atteinte ses objectifs qui sont souvent une transcription des attentes des 

différents acteurs interagissant avec une entreprise ou tout autre organismes. Malgré ces multiples 

avantages, reconnaissant que la mise ne place d’un système de gestion SST n’est pas une fin en soi, son 

évaluation demande une mise à disposition des ressources et investissement personnel de chaque acteur 

surtout celle de la direction qui a la responsabilité d’allouer les ressources nécessaires à cette démarche.  Ce 

mémoire détaille la méthodologie utilisée par l’entreprise 2GB (structure d’accueil) pour la performance de 

son système de gestion SST, les difficultés et les apports que l’entreprise a eu de cette démarche. D’autre 

part, le retour d’expérience des travaux de ce mémoire peuvent servir de base à l’amélioration continue du 

système de gestion SST d’une PME.  Au cours des travaux de ce mémoire nous allons montrer l’apport 

d’une évaluation du système de gestion SST mis en place dans une entreprise. Les entreprises qui 

entreprennent de tel démarche sont donc appelées à planifier leur activité, les organiser tout en se structurant 

et mettre à disposition les ressources pour la réalisation des activités et vérifier l’efficacité des activités 

réalisées.  

Mots-clés : 1-Evaluation 2-Système de management  3-SST (Santé-Sécurité au Travail). 

ABSTRACT 

In an increasingly competitive world, the evaluation of the management system put in place is a privileged 

means of structuring oneself and reaching its objectives which are often a transcription of the various 

actors interacting with a company or any organisation. Despite these multiple advantages, recorgnizing 

that the establishement of an SST management system is not an end in itself, its evaluation and continuous 

improvement requires the privision of resources and personal investment of each actor especially that of 

the management which is responsible for allocating the necessary resources for this process. This thesis 

details the methodology used by 2GB company (reception structure) for the performance of its SST 

management system, the difficulties and the contribution that the company has had from this process. On 

the other hand, the experience feedback from the work of this thesis can serve as a basis for the continuous 

improvement of the SST management system of an PME. During the work of this thesis we will show the 

contribution of proactive management in the operation and continuous improvement of the SST 

management system put in place. Companies that undertake such an approach are therefore called upon to 

plan their activity, organize them while structuring themselves and making the resouces available to carry 

out activities and verify the effectiveness of the activities carried out. 

Key words: 1-evaluation 2 -Management system 3- SST (Health Safety of work). 

 


